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Unemaison
pour la santé des ados

CHIKUNGUNYA Alpes du Nord

Moustique signalé

ANNULATION DU CRITÉRIUM DE LA PREMIÈRE NEIGE Consternation hier dans la station

La grande désillusion

CHAMBÉRY

près Valence et Lyon dansA la région Rhône-Alpes,
c’est au tour de Chambéry de
voir s’implanter une Maison
des adolescents sur son terri-
toire, structure encouragée
dans chaque département par
l’Etat. «Ce projet part d’un
constat national, mais aussi
régional et départemental»
explique Jean-Maurice Las-
serre, directeur du centre hos-
pitalier spécialisé de la Sa-
voie.

Un accueil gratuit pour
informer, écouter et orienter
les adolescents en difficulté
C’est parce que 23 % des ado-
lescents en Savoie se disent
mal dans leur peau que la
création d’une telle structure
est devenue légitime. Une ré-
flexion a été initiée par la Di-
rection départementale des
affaires sanitaires et sociales,
dès 2005, avec l’ensemble des
partenaires qui ont constitué
un comité de pilotage (centre
hospitalier spécialisé de la Sa-
voie, centre hospitalier de
Chambéry, protection judi-
ciaire de la jeunesse, Sauve-

garde de l’enfance et de l’ado-
l e s c e n c e , É d u c a t i o n
nationale, Direction de la vie
sociale).
La Maison des adolescents

ouvrira ses portes au mois de
mai 2008, quai des Allo-
broges, à Chambéry, mais
rayonnera sur tout le départe-
ment. Elle va constituer un
lieu d’accueil destiné non seu-
lement aux adolescents, mais
également à leurs parents et
aux professionnels.
Elle proposera un accueil

gratuit sur des plages horaires
souples. Son rôle ? Accueillir,
informer, écouter et orienter
les adolescents, une popula-
tion fragile qui peut rencon-
trer des difficultés diverses :
troubles du comportement,
alimentaires, addictions, pro-
blèmes dans leur vie affective
et sexuelle…
Pour accueillir et accompa-

gner ces adolescents, une
équipepluridisciplinaire (psy-
chiatres, pédiatres, psycholo-
gue, infirmier, éducateur, as-
sistante sociale, conseillère
conjugale et familiale) tiendra
des permanences.
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HAUTE-SAVOIE

e moustique-tigre a passéL les Alpes… Selon l’Office
fédéral de la santé publique
suisse (OFSP), «quelques spé-
cimens ont été observés au
nord des Alpes (canton d’Ar-
govie), à l’automne».
« Ce n’est pas la première

fois que la présence de ce
moustique-tigre est signalée
dans les Alpes, explique Marc
Fontenay, médecin spécia-
liste de la médecine des
voyages au centre hospitalier
d’Annecy. A cause du ré-
chauffement climatique, les
moustiques remontent au
nord.»
Venu d’Asie, ce moustique a

déjà été localisé sur le terri-
toire suisse, en novembre
2002, dans le Tessin. L’insecte
aaussi fait sonapparitiondans
le sud de la France, en 2006,

dans les Alpes-Maritimes,
ainsi que dans le Var et en
Corse.
Ce moustique est un vecteur

potentiel de maladies comme
le chikungunya ou la dengue.
Cela ne signifie pas pour au-
tant qu’il est porteur de la ma-
ladie. Sauf s’il pique une per-
sonne elle-même infectée par
le virus… Un scénario qui s’est
produit au mois d’août der-
nier,en Italie,dans laprovince
de Ravenne. L’épidémie, la
première en Europe, a touché
200personnes.      q

VAL D’ISÈRE

ur le front de neige,
l’hôtel Le Grand Pa-
radis offrait hier une
vue sur un véritableS “e n f e r” . A 3 0 0

mètres de là, au pied de la
face de Solaise, les installa-
tions qui devaient accueillir
les tentes de l’aire d’arrivée
de la Coupe du monde
dames, les 15 et 16 dé-
cembre, sont en plein dé-
montage.

Arrivé lundi avec son
équipe et des camions, le
chef de chantier de la société
GT Events (Rhône), Patrick
Pillard, avait senti le vent
tourner.Aufiguré,puisque le
démarrage du montage, re-
porté à mardi, a été stoppé
avant-hier soir. Et surtout au
propre, puisque, sur le haut
de la station, la tempête ba-
layait le sommet de la piste
Rhône-Alpes et les espoirs
d’un 52e Critérium de la pre-
mière neige. Pas assez de
neige en haut , e t pas

d’épreuve au rabais : la Fé-
dération internationale de
ski décidait l’annulation des
épreuves.
Dans lastation, lanouvelle a

fait l’effet d’un coup de mas-
sue. Inévitablement, hier
matin, dans les cafés de Val
d’Isère, on ne parlait que de
“cela”. Chez “Boubou”, on
lit et relit le journal…

À Val d’Isère,
sait-on encore faire ?

« À l’époque, on remplissait
les sacs poubelle de neige, et
on les montait sur la piste s’il
fallait », commente le patron.
Aujourd’hui, on balance à
coup de tractopelle les sur-
plus du bas dans l’Isère, tan-
dis que le vent a tout soufflé
en altitude, « jusqu’aux cail-
loux » précise un personnel
des pistes.
Dépit, consternation, colère

parfois, prennent le pas sur le

fatalisme. A croire que Val
d’Isère, temple de la compé-
tition et du ski, ne sait plus
faire… On se dit, à mots à
peine couverts, que les voi-
sins n’auraient pas été si “in-
capables”. Val d’Isère, une
nouvelle fois, tremble. De ne
pas pouvoir (savoir ?) mener
à terme undossier crucial. De
“rater”, après le report des
épreuves l’an dernier du
51e Critérium de la première
neige, cette nouvelle entrée
dans la saison d’hiver. Fai-
sant resurgir d’inévitables
querelles de clocher.
« Bien sûr que Val d’Isère

sait encore faire… », soutient
sans faillir Gérard Mattis,
président de l’office de tou-
risme. Même s’il concède
qu’il « faudra faire évoluer
les méthodes, approfondir
les anticipations, travailler
les calendriers », pour éviter
qu’en cas d’aléas défavo-
rables, comme cette se-
maine, la désillusion se re-
produise.
Car le coup est dur. Sporti-

vement, ce test aurait dû re-
mettre en selle la piste de So-
laise, un peu plus d’un an
avant les Championnats du
monde de février 2009. Mé-
diatiquement, les retombées
sont catastrophiques. « Les
gens vont penser qu’il n’y a
pas de neige à Val d’Isère.
Or, il y en a, et plus que l’an
dernier », poursuit Gérard
Mattis.
L’économie locale, évidem-

ment, est lapremière à en pâ-
tir. 5 à 8 000 personnes sont
draînées dans la station les
week-end de Critérium. Et si
le président du Syndicat hô-
telier de Val d’Isère, Roger
Machet, serefusaithier àtout
commentaire, d’autres struc-
tures ne se privaient pas pour
avancer le manque à gagner.
L’hiver dernier, la fréquen-

tationde lastationabaissé de
1 %. A cause d’un mois de
décembre terrible (-17 %).
Plus grave encore, la déci-

sion de la Fis provoque une
nouvelle crise de confiance,
dans une station qui deman-

dait tout sauf cela. L’enthou-
siasme dudébut de saison est
tué dans l’œuf. Et la perspec-
tive de la coupe du monde
masculine, en février 2008
sur Bellevarde, paraît encore
loin. Pourtant, c’est demain.
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SAMEDI 8 DÉCEMBRE

PARADIS DU SKI NORDIQUE
PROMOTION sur
FORFAIT SAISON
CARTE NATIONALE 
ET DÉPARTEMENTALE

Pour un forfait ou une carte achetée
UN FORFAIT JOURNÉE OFFERT
pour découvrir le ski nordique

Haute-Maurienne

A BESSANS

Bienvenue à tous les fondeurs !
O.T. BESSANS : tél. 04 79 05 96 65

50 km de pistes damées

SAMEDI 8
ET DIMANCHE 
9 DÉCEMBRE

 734483078

PORCHERON

 734986078

n L’aéroport de
Chambéry est prêt pour le
grand rush. Avec 17 000
passagers attendus le
samedi 22 décembre, sur
10 vols de plus que l’an
dernier. « Nous tablons
déjà sur une progression
de 20 % sur l’ensemble
de l’hiver, pour atteindre
240 000 passagers »,

annonce Eve Monnet,
nouvelle directrice de
l’aéroport. Ce
développement s’explique
notamment par de
nouvelles offres, dont
plusieurs liaisons directes
avec Londres, la Suède, la
Norvège et le Danemark,
qui pourront intéresser la
clientèle savoyarde.

    AÉROPORT    240 000
passagers attendus

n Samedi 8 décembre
se déroulera la journée
mondiale contre le
réchauffement
climatique “Ni effet de
serre, ni nucléaire”. À
cette occasion,
plusieurs associations
dont “Sortir du
nucléaire”, appellent à
un rassemblement à 10

heures devant la mairie
de Chambéry.
Les manifestants, après
une parade urbaine,
entendent ensuite
demander le statut de
“réfugié climatique pour
Jojo le Pingouin”.
Du 3 au 15 décembre, se
tiendra à Bali la
13e conférence

internationale des
Nations unies sur le
changement climatique
et les associations
savoyardes souhaitent
attirer l’attention de
l’opinion publique sur
les nombreux risques
qui menacent notre
planète.

    CHAMBÉRY    

Contre le réchauffement climatique

REPÈRES          
LE “BOUQUET”
n « On s’était dit que si le
Critérium sautait, ce serait le
bouquet ». Sylviane, la
fleuriste, ne cache pas sa
déception, après les efforts
déployés pour attirer les gens
dans la station. Dominique
Leclerc, son mari et président
de l’association Vie Val d’Is,
renchérit. « C’est vrai
qu’aujourd’hui, on a
l’impression de passer un peu
pour des guignols, qu’il
manque une volonté
commune. Mais Val d’Isère, ce
ne sont pas que les Mondiaux.
Il faut continuer à essayer de
construire pour les Avalins. »

L’AUTRE CULTURE…
n Ici, à Val d’Isère, lorsqu’on
parle de culture, « tout le
monde pense à la neige ». Le
libraire de la station, Jean-Paul
Shafran, est légèrement
excédé. « Moi, les
championnats du monde, ça
m’est complètement égal. Ici,
on a l’impression qu’il n’y a
plus que ça, que chacun
défend ses petits intérêts.
Quand on tombe dans le
crétinisme alpin, on le paye…
» Trouvera-t-il le bon écho afin
que culture rime un peu plus
avec littérature ?

RÉUNION AUJOURD’HUI
n Un conseil d’administration
extraordinaire de l’office de
tourisme se réunira cet
après-midi, afin de faire un
“débriefing” des derniers
jours, des conséquences
possibles pour la station, et
des moyens de les atténuer. La
question des animations
prévues le week-end du 15
sera évoquée.

VOTRE RÉGION
L’ACTUALITÉ DE LA SAVOIE ET DE SES ENVIRONS

La Maison des adolescents devrait ouvrir ses portes,
quai des Allobroges, en mai 2008. C’est le conseil d’administration
du CHS de la Savoie qui s’est porté acquéreur des locaux situés
au rez-de-chaussée sur 400 m2.

L’aedes albopictus,
reconnaissable à ses rayures
blanches. AFP / Richard BOUHET

Démontage, hier matin, des planchers qui devaient accueillir les tentes dans l’aire d’arrivée de la piste Rhône-Alpes. Photo Thierry GUILLOT
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